Lyon (5e) – Église Saint-Irénée by Reynaud, Jean-François & Reynaud, Jean-François
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Auvergne-Rhône-Alpes | 2006







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-François Reynaud, « Lyon (5e) – Église Saint-Irénée » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de
la France - Informations [En ligne], Auvergne-Rhône-Alpes, mis en ligne le 22 février 2021, consulté le 24
février 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/59849 
Ce document a été généré automatiquement le 24 février 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS




Reynaud J.-F. 2006 : Étude archéologique de la crypte Saint-Irénée, Lyon.
1 L’église Saint-Irénée compte parmi les plus anciennes de Lyon : elle est mentionnée par
Grégoire de Tours comme pourvue d’une crypte. De l’église ancienne subsistent encore
la base des murs gouttereaux de la nef et les murs de la crypte. Après une étude des
couloirs latéraux d’accès à la crypte en 2004, nous avons poursuivi, à l’automne 2006,
l’analyse et les relevés des couloirs d’escaliers nord et sud d’accès à la crypte, ainsi que
les relevés des parois extérieurs de la crypte, visibles sur 4 m de hauteur.
2 Plusieurs  états  de  construction  ont  été  identifiés  dans  les  accès  à  la  crypte,  en
particulier un mur à arases de briques et moyen appareil allongé à taille décorative
(pierre de Seyssel), un autre avec des tailloirs à cavet prononcé.
3 Les murs des parois extérieures de la crypte présentent un appareil de gros blocs de
remplois  romains  (calcaire  dit  de  « choin »),  un  moyen  appareil  allongé  (certaines
pierres  plus  minces  sont  pourvues  d’une  taille  décorative).  Les  ouvertures  sont
surmontées de claveaux en pierres et briques alternées, reposant sur le même type de
tailloirs  que  dans  les  descentes  d’escalier.  On  peut  supposer,  soit  un  seul  état  de
construction, soit deux états, dont le premier pourrait être en relation avec l’abside
semi-circulaire en gros blocs de choin trouvée autrefois par A. Audin, et le deuxième
serait en rapport avec l’état le plus récent des descentes d’escalier.
4 La datation de la crypte pose problème : les gros blocs de choin des murs gouttereaux
seraient du type de Saint-Laurent-de-Choulans (fin Ve-début VIe s.) et l’appareil moyen
allongé à taille décorative rappellerait les sarcophages mérovingiens (VIe-VIIe s.).  Les
arcs  à  claveaux  alternés  se  rencontrent  à  l’époque  carolingienne  comme  l’appareil
allongé mais le type de la crypte à trois nefs pourrait aussi être plus tardif (Xe- XIe s.),
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Mais  on  peut  aussi  considérer  que  la  typologie  des  cryptes  est  susceptible  de
modifications :  voir  le  texte  de  saint  Avit,  qui  dédicace  une  église  inférieure  aussi
grande que l’église supérieure et les fouilles de Saint-Laurent de Grenoble. Seules des
analyses de laboratoire pourraient apporter des solutions fiables et trancher entre une
crypte d’époque burgonde et une crypte carolingienne.
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